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INTRODUCTION 
L'objet de ce rapport est de presenter aux participants a cet atelier la synthese et 
les resultats les plus importants d'un recent seminaire sur les marches financiers 
informels, seminaire qui s'est tenu a Washington, D.C. et qui etait sponsorise par l'Ohio 
State University, l'Agence pour le Developpement International des Etats-Unis et la 
Banque Mondiale1• Le seminaire a reuni des individus qui font de la recherche en 
matiere de finance informelle dans le monde entier et qui ont presente leurs decouvertes 
les plus recentes. Ils ont egalement pu etablir un ordre de priorite pour les recherches 
futures dans ce domaine. 
L'objectif principal de ce seminaire etait la discussion et !'explication du succes 
apparent de la finance informelle dans le service des pauvres, parallelement a l'echec 
generalise et aux serieuses limitations des institutions financieres formelles dans leur 
tentative d'offrir un service similaire. Voici certaines questions qui ont ete abordees par 
les participants a ce seminaire: 
- Pourquoi les banques agricoles specialisees (par exemple les CNCAs de 
nombreux pays africains) ont-elles des portefeuilles d'actif domines par des prets 
impayes alors que les preteurs informels et les commer~ants qui operent au niveau 
du village reussissent a recuperer pratiquement la totalite des prets octroyes? 
- Pourquoi peut-on voir des institutions financieres formelles incapables de 
mobiliser des depots de fa~on effective alors que dans le meme environnement, 
des groupes d'epargne jouent le role d'intermediaire pour la transaction de larges 
sommes? 
En Afrique, il faut souligner un autre element qui montre !'importance et le 
potentiel des marches de finance informels: le sous-developpement general d'un systeme 
financier formel (institutionnel) est notoire. Les pays de l'Afrique sub-saharienne ont un 
grand desavantage par rapport a d'autres pays du Tiers-Monde en ce qui concerne l'etat 
de developpement de leurs institutions financieres formelles. Alors que les economies 
. La participation de !'auteur a !'atelier a ete financee par !'Institute pour le 
Developpement Economique de la Banque Mondiale. Cependant, les opinions 
exprimees dans cette conference ne peuvent etre attribues qu'a l'auteur. 
1 
2 
en voie de developpement d'Amerique Latine et d'Asie montrent des taux de densite 
bancaire de 8 a 30 mille habitants par succursale bancaire, les taux typiques de l'Afrique 
sub-saharienne sont de l'ordre de 100 a 420 mille habitants par succursale bancaire2• Par 
consequent, la population du continent a generalement un acces extremement limite a 
des services financiers formels et/ou cet acces est obtenu a des couts de transactions tres 
el eves. 
La limitation que nous venons de citer est plus forte encore dans les aires rurales, 
parce que les reseaux bancaires existants privilegient les zones urbaines, et a cause de 
la condition generalement mauvaise des communications, de !'infrastructure rurale et des 
transports dans les pays africains. Les contraintes macro-economiqes et les reglements 
financiers ajoutent souvent a ces limitations, ce qui fait que les banques etablies peuvent 
difficilement fournir des services financiers directement aux menages et entreprises des 
zones rurales. Le role potentiel de !'intermediation financiere informelle en Afrique 
semble done plus clair encore ici que dans d'autres regions du monde en voie de 
developpement. Je vais maintenant tenter de resumer les principaux resultats des 
recherches sur la finance informelle et je vais presenter quelques etudes de cas eff ectuees 
dans des pays africains illustrant !'importance et le potentiel de !'intermediation 
financiere informelle dans le continent. 
QUESTIONS PRINCIPALES ET DECOUVERTES RECENTES 
EN MATIERE DE FINANCE INFORMELLE 
Les nombreuses etudes presentees lors du seminaire de Washington ont evoque 
plusieurs points des de la finance informelle et, ce faisant, ont remis en question un 
certain nombre d'idees traditionelles et de stereotypes associes a !'intermediation finan-
ciere informelle3• 
Diversite des intermediaires financiers informels 
Tout d'abord, il est clair que !'intermediation financiere informelle n'est pas une 
profession fermee ou une occupation pratiquee et dominee par des individus usuriers et 
exploiteurs. Ainsi que le Professeur Dale Adams de Ohio State le souligne, "trap de 
discussions sur les prets informels comprennent des sous-entendus raciaux et ethniques 
refletant un mauvais cote de la nature humaine'14, faisant allusion aux associations 
habituelles de l'usure avec des groupes ethniques particuliers Uuifs, chinois ou du 
Moyent-Orient) dans differents endroits du monde (Europe, Asie de l'Est, Afrique, 
Amerique Latine ). 11 existe certainement des formes individuelles d'intermediation 
financiere informelle, mais seules un petit nombre d'entre elles pourraient etre con-
sidcrees comme des preteurs professionnels et a plein temps5• De plus, l'activite des 
groupes informels semble bien plus importante, par le nombre de personnes concernees 
et par !'importance des fonds mobilises, que celle des intermediaires individuels. 
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Intermediaires financiers individuels6 
Les preteurs informels a plein-temps, les preteurs sur gages et les proprietaires de 
fermes qui jouent le role de preteurs sont relativements plus courants en Asie et en 
Amerique Latine qu'en Afrique. Les commer~ants, garde-monnaies, parents et amis 
semblent etre les intermediaires financiers individuels predominants en Afrique. 
Les preteurs offrent generalement des prets a court terme, sans garantie, a des 
clients bien connus. Ils ont tendance a operer dans des marches localises, faisant payer 
des taux d'interet eleves par rapport a ceux des autres preteurs tout en imposant des 
coots de transaction peu eleves a leurs emprunteurs. 
Les preteurs sur gages, relativement communs en Asie, octroient de petits prets 
garantis par un gage physiquement depose chez le preteur. Leur besoin d'informations 
concernant l'emprunteur est done minime. La valeur des articles mis en gage est 
normalement plus elevee que le montant du pret si bien qu'en cas d'impaye, le preteur 
sur gages realise neanmoins un profit net sur la vente des articles. 
Etant donnee la nature particuliere de la propriete fonciere et des droits a la 
propriete fonciere en Afrique, les prets octroyes par des proprietaires fonciers typiques 
a leurs locataires sont assez rares. Cependant, le transfert provisoire a un preteur de 
droits d'usufruit sur un terrain ou sur des plantations a deja ete observe dans plusieurs 
pays africains7• 
Les parents et amis constituent sans doute la source de finance informelle la plus 
courante en Afrique et ailleurs. Les prets entre parents et amis sont generalement 
fondes sur le principe de la reciprocite plutot que sur des conditions financieres conven-
tionnelles telles qu'interet ou gage. De plus, ces prets sont consideres comme une 
obligation dans les structures familiales (etendues a toute la parente) de nombreuses 
cultures, parfois meme sans considerer la performance de remboursement. 
Les commer~ants qui ont une activite secondaire de pret octroient generalement 
des prets lies a la vente ou a l'achat de commodites (intrants, biens de consommation, 
produits fermiers). L'interet de ces transactions financieres est habituellement deguise, 
cache sous une majoration ( ou un "rabais") du prix de la commodite negociee. 
Enfin, les garde-monnaies semblent etre une forme d'intermediation financiere 
repandue dans les pays africains et dans d'autres parties du monde. La securite est la 
force motrice pour les arrangements entre deposants et garde-monnaies8• 
Groupes financiers informels 
11 existe une grande variete de groupes financiers informels operant dans les zones 
rurales et urbaines des pays africains. Les associations d'epargne, les associations 
d'epargne et de credit (avec ou sans rotation) et les associations de credit ont ete 
identifiees lors de plusieurs etudes recentes9• 
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Les associations d'epargne sont basees sur les contributions regulieres de sommes 
fixes OU variables faites par les membres au fonds du groupe. Ce fonds peut etre garde 
par le tresorier, chez lui, depose dans un compte d'epargne, prete en tant que fonds 
"d'urgence" ou une combinaison de ces possibilites. A la fin d'une periode donnee, les 
membres du groupe recuperent leurs depots. Les revenus generes par l'interet sur le 
compte d'epargne du groupe ou sur les prets accordes a partir du fonds "d'urgence" 
peuvent etre distribues aux membres OU bien reinvestis dans le fonds d'urgence OU dans 
le compte d'epargne. 
Les associations d'epargne et de credit fonctionnent comme les assocrntmns 
d'epargne et les depots du groupe sont egalement utilisees pour octroyer des prets aux 
membres et, eventuellement, a des non-membres. Un fonds d'urgence complete parfois 
le fonds d'epargne. Tous les debiteurs du fonds d'urgence doivent payer un interet sur 
leurs prets. Ceux qui empruntent aupres du fonds principal d'epargne devront parfois 
payer un interet, mais pas toujours. L'argent qui n'est pas prete est garde par le 
tresorier, chez lui, et/ou est depose dans un compte d'epargne. 
A la difference de l'association d'epargne dans laquelle une periode d'operation 
est specifiee, les participants d'une association de credit (groupe preteur) se mettent 
d'accord pour souscrire des sommes d'argent variables pour une dun~e non specifiee. 
Normalement les participants du groupe souscrivent une fois, lors de la creation du 
gtoupe ou lors de leur entree, cependant, des individus membres peuvent souscrire des 
fonds supplementaires augmentant leur part dans le groupe. Un groupe pretant de 
!'argent utilise ses fonds exclusivement pour des prets a court terme octroyes a des non 
membres. L'interet sur ces prets est generalement plus eleve que celui exige par Jes 
autres preteurs et il est per~u a l'avance. 
Une forme tres courante de groupe financier est l'association d'epargne et de 
credit roulant (ROSCA) appelee tontine dans de nombreux pays d'Afrique ou designee 
ailleurs par un terme local (en langue vernaculaire ). Les participants a ces tontines font 
des contributions regulieres a un fonds qui est attribue a chaque contributeur selon une 
rotation. Les tontines font parfois payer un interet sur le fonds de base utilise par les 
membres et parfois, elles attribuent une partie des fonds a une reserve pour prets 
d'urgence aux participants. 
II y a un lien explicite entre les prets et les depots dans les tontines avec rotation. 
De plus, les problemes de gages et d'informations sont minimes puisque les membres 
acceptes sont seulement des personnes qui se font mutuellement confiance. L'existence 
de sanctions economiques et sociales contre les mauvais payeurs du groupe rend les 
impayes improbables. Les etudes de cas effectuees au Cameroun et au Niger fournissent 
des details supplementaires sur le fonctionnement des tontines. 
Les tontines ont beaucoup de points forts associes a la finance informelle: elles 
reduisent les couts de transaction, elles jouent un veritable role d'intermediation en 
mettant en commun des depots et en allongeant le terme des fonds empruntes par les 
membres de Ia tontine, et elles reduisent le risque en utilisant des encouragements 
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appropries. La formule d'operation de la tontine typique est flexible et s'ajuste facile-
ment aux differentes priorites des membres et aux fluctuations de l'environnement. J.D. 
Von Pische (Banque Mondiale) considere que ce genre d'association est un veritable 
"point de reference" ... , "un point de depart pour une reflexion strategique sur les services 
financiers pour les pauvres et un test pour les plans de mise en oeuvre"10• 
Les preteurs informels exploitent-ils leurs clients? 
La critique courante affirmant que les preteurs informels profitent injustement des 
emprunteurs a egalement ete remise en question ( quoique pas de fa\On empirique) lors 
du Seminaire de Washington. Tout d'abord, la discussion que nous avons rapportee ci-
dessus montre clairement que cette critique ne s'appliquerait qu'a une classe particuliere 
d'intermediaires informels, les preteurs informels. Par consequent, meme si une preuve 
de !'exploitation de l'emprunteur etait presentee, cela ne devrait pas nier les nombreux 
avantages offerts par les autres formes d'intermediation financiere informelle. 
11 est dit que les preteurs informels font payer des taux d'interet exhorbitants, 
qu'ils exercent un pouvoir monopolistique sur leurs marches et qu'ils exploitent les 
emprunteurs en reliant l'activite de pret a des transactions de biens de consommation 
injustes. Le Professeur Adams a remis en question ces accusations, citant des recherches 
qui prouvent le cout d'opportunite des fonds eleve et le haut risque associe aux trans-
actions des preteurs. D'autre part, il semble peu probable que les preteurs informels 
puissent exercer un monopole puissant et significatif sur une longue periode, etant donne 
!'absence de barrieres a l'entree et la grande diversite des formes de finance informelle. 
Enfin, !'exploitation des emprunteurs associee a des prets lies a la vente de produits 
agricoles peut etre expliquee de fa\on plus efficace, selon Adams, par des distortions sur 
les marches de produits agricoles plutot que par un monopole puissant exerce par le 
commer\ant sur le marche des prets. 
Pour conclure, Adams affirme que, au lieu d'accuser les preteurs informels de 
malveillance, "ii serait sans doute plus utile de les comparer, metaphoriquement, a des 
hopitaux. Beaucoup de patients (emprunteurs) qui y vont ont des problemes physiques 
(financiers).... A la suite de leur visite, certains de ces patients sont gueris et ne 
reviennent jamais a l'hopital. Pour d'autres, la sante est amelioree par la visite, mais 
certains doivent retourner periodiquement a l'hopital pour des traitements (pre ts) 
supplementaires de fa\on a maintenir leur bonne sante. 11 est possible que quelques 
patients meurent (ne remboursent pas) apres etre alles a l'hopital parce que leurs 
maladies etaient a un Stade trop avance, leur condition ne pouvait pas etre traitee par 
la medecine (prets), ou bien ils ont refuse de suivre les pratiques d'hygiene prudentes 
(gerants inefficaces ou malchanceux)." 
La metaphore continue: les hopitaux (c'est-a-dire les preteurs informels) 
"constituent la forme de traitement medical la plus couteuse (font payer les taux d'interet 
les plus eleves) parce qu'ils s'occupent generalement de patients gravement malades 
(personnes les moins solvables )... Rendre les preteurs informels responsables des 
difficultes financieres rencontrees par quelques uns de leurs emprunteurs est aussi 
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illogique que condamner les hopitaux parce qu'ils soignent des personnes malades et 
parce que certains de leurs patients meurent." (Adams, page 11). 
Mobilisation informelle de l'epargne 
Au lieu de mettre !'accent sur le cote credit de la finance informelle, comme cela 
est souvent le cas, un certain nombre des presentations faites lors du Seminaire ont mis 
!'accent sur les activites d'epargne actives et intensives qui ont lieu dans les marches de 
finance informels. Les references comprenaient des exemples tires du Cameroun, de la 
Gambie, du Ghana, de la Somalie et du Zimbabwe, entre autres (voir la liste des 
rapports presentes au seminaire en Appendice ). 
Les groupes informels constituent un vehicule important pour la mobilisation de 
l'epargne. En effet, il se peut que les montants des fonds mobilises par ces groupes 
soient aussi eleves que ceux dont !'intermediation est faite par le systeme bancaire 
(Cameroun). Le frequent recours a des preteurs informels, mis en evidence dans 
plusieurs pays (Gambie, Niger)'1, souligne egalement la substitution dynamique de la 
finance informelle a des intermediaires financiers formels inefficaces. 
Une caracteristique importante de la finance informelle est la participation active 
des femmes, surtout dans les activites de groupes. 11 a ete prouve qu'en Amerique 
Latine et en Afrique, les femmes etaient relativement desavantagees en ce qui concerne 
l'acces aux marches financiers formels et qu'elles avaient done activement recours aux 
formes non institutionnelles d'epargne et de credit. 
Forces et faiblesses de la finance informelle 
Avant de presenter quelques etudes de cas choisies qui ont ete presentees pendant 
le Seminaire, il est utile de resumer les forces et les faiblesses de la finance informelle. 
La flexibilite des procedures et methodes, le cote pratique, les couts d'informations peu 
eleves et le bon taux de remboursement font partie des avantages les plus connus de la 
finance informelle. Le fait que les participants a des transactions informelles se connais-
sent directement reduit les couts de transaction. Dans ces marches, des gages de 
substitution, tels que des arrangements en matiere de vente ou de travail, ou differentes 
formes de reciprocite remplacent le manque de biens physiques qui representeraient une 
garantie acceptable pour les preteurs institutionnels12• 
Les liens entre l'emprunt et l'epargne, inherents a beaucoup de formes de finance 
informelle, contribuent a l'etablissement d'une confiance mutuelle et developpent la 
solvabilite des participants du marche. Cependant, un inconvenient de la finance 
informelle est qu'elle ne permet generalement pas de fournir des prets a long terme, 
meme a des emprunteurs solvables. De plus, l'epargne deposee aupres d'intermediaires 
informels (individus OU groupes) a tendance a etre moins liquide et moins Sure que Celle 
deposee aupres d'institutions formelles. Enfin, !'absence de formalite des intermediaires 
informels limite leur capacite a etablir des liens avec des intermediaires formels. Cette 
limitation et l'envergure relativement petite des transactions le informelles introduit des 
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difficultes dans la gestion de leurs portefeuilles, les rendant done vulnerables aux 
fluctuations saisonnieres des fonds pour lesquels ils jouent le role d'intermediaire. 
ETUDES DE CAS CHOISIES 
Cameroun13 
Cette etude presente et analyse l'activite des groupes financiers informels avec ou 
sans rotation, au Cameroun, et se base sur une etude sur le terrain realisee en automne 
198814• Les resultats soulignent la participation active des populations rurales dans des 
groupes informels et le role important joue par la finance informelle dans la circulation 
des fonds dans ce pays. 
Plusieurs questionnaires ont fourni des informations sur le processus de decision 
interne, le controle de la conduite du groupe, la gestion des fonds, la selection des 
beneficiaires, les mecanismes de controle social, !'importance des femmes en tant que 
membres du groupe, et !'importance relative des groupes financiers d'aide mutuelle 
(GAMs) dans la communaute. Au total, 136 membres et 14 chefs de groupe ont ete 
interroges. 
11 a ete montre que le degre d'intermediation financiere et de monetarisation dans 
les groupes informels va croissant de la tontine la plus simple ( celle qui a un fonds 
roulant, pas d'interet ni d'autres formes d'intermediation financiere) jusqu'aux tontines 
non-roulantes qui gerent un fonds d'urgence et un fonds d'aide mutuelle. Cependant, 
tous les genres de groupes (a !'exception d'un groupe preteur) ont certaines caracter-
istiques en commun: 
(a) Tous les groupes choisissent eux-meme leurs membres. Les nouveaux membres 
doivent passer par une periode d'epargne reguliere avant d'etre agrees pour des 
pre ts. 
(b) Tous les groupes tiennent des registres concernant les prets, l'interet et les depots. 
(c) Les procedures de reunion suivent un modele specifique. La plupart des reunions 
commencent par une priere. Ensuite, le secretaire enregistre tous les membres 
presents en collectant leurs cartes d'identification et en notant leurs noms. 
( d) Les membres donnent leurs contributions au tresorier qui compte I' argent et qui, 
a voix haute, indique la somme au secretaire. La meme procedure est utilisee 
pour le remboursement des prets arrives a echeance. Les membres qui souhaitent 
obtenir un pret aupres du groupe doivent en faire publiquement la demande 
devant le groupe. 
( e) Les participants du groupe qui arrivent en retard a une reunion, qui derangent la 
reunion ou qui ne peuvent pas payer leur contribution ont une amende. Les 
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amendes pour retard dans l'arrivee OU dans les contributions etaient aussi elevees 
qu'une contribution ordinaire et parfois meme deux fois plus elevees. Les 
amendes accumulees peuvent etre utilisees pour payer de la nourriture, des 
distractions, OU peuvent etre ajoutees au fonds d'urgence OU d'aide mutuelle, OU 
sont distribuees a la fin du cycle. 
(f) En plus des sanctions financieres mentionnees ci-dessus, des sanctions sociales sont 
appliquees aux personnes en infraction. Celles-ci perdent leur reputation dans la 
communaute et il est possible qu'elles ne soient plus jamais acceptees par des 
institutions de finance informelle, et par consequent, les infractions sont rares. 
Principales caracteristiques des groupes financiers informels 
Lien £Ommun et adhesion: La majorite des groupes interroges avaient ete fondes 
par des membre indigenes de la communaute. La confiance mutuelle et le lieu de 
residence etaient les liens communs les plus frequemment citees dans les GAM financiers 
(50 pourcent des groupes), alors que le groupe ethnique et le sexe semblaient jouer un 
role de condition d'adhesion moins important qu'on ne le pense souvent (respectivement 
21 pourcent et 14 pourcent des groupes). 
Au Cameroun, les femmes sont traditionnellement des productrices de cultures 
vivrieres qui vendent leurs surplus sur des marches locaux. A cause de crises financieres 
recentes au Cameroun et des prix relativement bas des cultures de rente -le domaine 
traditionnel des hommes- la situation financiere des fermieres est actuellement meilleure 
que celle des fermiers. Done, les fermieres semblent etre plus actives dans les GAM 
financiers que leurs maris etant donne leur flux de revenu liquide plus substantiel et plus 
regulier. 
DepOts et contributions: la frequence de reunion la plus courante etait mensuelle. 
Les autres frequences courantes etaient hebdomadaires, toutes les deux semaines ou 
toutes les trois semaines. La contribution des membres est generalement payee en une 
fois lors de la creation du groupe, ou lorsqu'un membre nouveau entre dans !'association. 
Trente-six pourcent des personnes interrogees ont affirme avoir re~u des interets pour 
leurs depots bien que beaucoup d'entre elles n'aient pas pu preciser le taux d'interet, ce 
taux etant generalement calcule a la fin du cycle. Le rendement moyen de l'epargne 
etait d'environ 50 pourcent, allant de 12 a 60 pourcent par an d'apres Jes repondants qui 
connaissaient le taux d'interet per~. 
Six groupes financiers informels ont indique des sources de fonds autres que les 
contributions des membres. Ces autre sources etaient une institution de developpement 
public (FONADER), !'Association Liywontse, une organisation de 24 groupes financiers 
informels dans la region du Nkar (Province Nord-Quest) et une cooperative d'epargne 
et de credit. 
Utilisations des fonds du groupe: Environ trois quarts de tous les groupes 
interroges utilisent surtout leurs fonds pour des prets a leurs membres. Environ 46 
pourcent de ces groupes avaient egalement des reserves, soit chez le tresorier, soit a la 
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banque ou la cooperative d'epargne et de credit, soit les deux. Un groupe, le groupe 
des preteurs informels, octroyait des prets exclusivement a des non-membres, alors qu'un 
autre groupe financier informel investissait ses fonds dans un moulin a mars et accumulait 
son epargne dans une cooperative voisine. 
Importance relative des GAM financiers 
Dans cette enquete, presque 80 pourcent de tous les membres adultes d'une 
famille participent a au moins un GAM financier, environ 52 pourcent de toutes les 
personnes interrogees appartenaient a de multiples associations informelles d'epargne et 
de pret. Dans un tiers des cas, au moins un autre membre de la famille participait 
egalement soit au meme groupe soit a un autre GAM financier. 
La valeur moyenne des prets informels de l'echantillon etait d'environ 157 mille 
FCFA par membre. Dans le but d'extrapoler, ii a ete suppose que seulement 70 
pourcent de la population active du Cameroun participe a des groupes financiers 
informels. La population active a ete estimee a 3,5 millions. A partir de ces hypotheses, 
et en utilisant la valeur moyenne de pret par membre d'apres les informations de 
l'echantillon indiquees ci-dessus, ii est possible d'estimer le montant total du credit 
accorde par les groupes informels au Cameroun a environ 385 milliards de FCFA (157 
mille FCFA multiplies par un taux de participation de 0,7, multiplie par une population 
active de 3,5 millions). Ce montant est equivalent a 36 pourcent de tout le credit au 
secteur prive octroye par les banques commerciales camerounaises et par la banque de 
developpement du Cameroun en mars 1988. Cela implique que ces groupes financiers 
indigenes fournissent 27 pourcent du credit au secteur prive du Cameroun. 
Une extrapolation similaire pour le montant de l'epargne mobilise par les groupes 
financiers informels donne une estimation d'environ 580 milliards de FCF A, un montant 
equivalent a 1,2 fois !'amplitude des depots a vue, a terme et des comptes d'epargne 
dans les banques commerciales du Cameroun et dans sa banque de developpement en 
mars 1988. Cette analyse indique done que l'epargne informelle volontaire represente 
environ 54 pourcent du total des depOts financiers au Cameroun. 
Deux remarques importantes decoulent de cette analyse. Tout d'abord, les GAM 
informels semblent etre capables d'ajuster leur structure et leurs principes operationnels 
a une grande variete de circonstances. Ces groupes sont capables de repondre a des 
demandes tres differentes en matiere de services financiers, un avantage de taille par 
rapport aux institutions financieres formelles. 
La seconde remarque importante concerne !'importance frappante des groupes 
informels dans la circulation monetaire globale du Cameroun. Les estimations citees 
dans ce rapport suggerent que les groupes informels representent plus d'un quart du 
credit domestique du secteur prive, et plus de la moitie de l'epargne financiere totale. 
Ces resultats, pour la plupart en accord avec les etudes faites auparavant au Cameroun, 
soulignent !'importance de la finance informelle dans le pays et met l'accent sur le besoin 
de considerer l'effet possible de ces groupes sur les mesures de politique financiere. Par 
exemple, !'initiative actuelle d'etablissement d'une banque agricole publique au Cameroun 
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devrait prendre en consideration les effets que cette institution pourrait avoir sur les 
motivations et les encouragements associes a la creation et au fonctionnement des 
groupes financiers informels. 
Niger" 
En 1985 et 1986, une equipe d'Ohio State University a enquete un echantillon 
choisi au hasard d'environ 400 menages fermiers dans 22 villages du Niger et, a ensuite 
realise une etude complementaire, sur le terrain, de 38 grossistes et de 58 marchands 
de detail, 56 tontines et 39 garde-monnaies actifs dans ces memes villages. Les resultats 
de ces etudes ont montre !'importance de la finance informelle dans le pays et ont 
identifie les chaines d'intermediation. Chacun de ces vehicules informels merite d'etre 
discute si l'on veut trouver une voie permettant la transition de l'activite financiere 
informelle a l'activite financiere formelle. 
Activite financiere des commer~ants 
Les grossistes obtenaient des credits aupres de banques urbaines. Dans ces 
transactions, les garanties non-fonciers etaient etroitement lies au montant et a la 
structure de terme des prets. Ces prets etaient ensuite canalises a nouveau vers les 
commer~ants de detail du village sous forme d'envoi de biens de consommation pour 
lesquels les remboursements en liquide etaient dus lors de la prochaine recolte. Les 
detaillants, a leur tour, vendaient ces marchandises aux villageois, a credit. Apres la 
recolte, la chaine de remboursements liquides fonctionnait en sens inverse dans les 
differents niveaux du reseau informel jusqu'au grossiste et a la banque. 
Plusieurs conclusions resultent de ces pratiques financieres des commer~ants. 
D'abord, qu'ils se soient ou non formellement engages, les grossistes offrant une garantie 
importante (generalement stocks possedes) obtenaient evidemment, aupres de banques 
urbaines, des prets d'un montant superieur a la moyenne et des prets a termes plus longs 
que ceux obtenus par les commer~ant offrant des garanties plus petites. Par consequent, 
les detaillants, obtenaient aussi un envoi de marchandises (un pret implicite a rembourser 
ulterieurement) pour une periode d'autant plus longue que leur garantie etait importante. 
Un terme indetermine OU des lignes de credit ouvertes etaient evidents entre les 
detaillants et les emprunteurs de leur village. Ces contrats comprenaient 40 pourcent de 
toutes les transactions de detail. Les interets etaient admis par certains mais pas par la 
plupart des grossistes et detaillants. Cette reticence a admettre l'interet per~u n'est pas 
etonnante dans une societe islamique. II est probable qu'un interet implicite etait inclus 
dans le prix des marchandises expediees et qui devait etre rembourse par les villageois 
apres la recolte. Le meme interet implicite etait probable pour le remboursement en 
liquide des detaillants aux grossistes. Ces caracteristiques des contrats n'ont pas pu etre 
bien documentees dans le cadre d'un interview court consistant en une seule visite. 
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Ton tines 
Les tontines au niveau du village representaient une grande variete de groupes 
dont les membres allaient de menageres et de fermiers jusqu'a des commer~ants de 
marche, des petits entrepreneurs, des instituteurs, et des agents de vulgarisation entre 
autres. Dans la plupart des cas, les membres de ces tontines avaient une profession 
commune, bien qu'il y ait parfois un melange limite de groupes et de sexes. L'adhesion 
allait de 4 a 40 individus et la frequence des reunions, des contributions et des prets 
allait de 5 jours a un mois, tandis que le cycle de vie de la tontine variait d'un mois a 
un an. En general, aucun paiement n'etait enregistre qui permette d'avancer dans la file 
d'attente pour un pret. L'ordre de priorite pour recevoir un pret etait flexible, le groupe 
repondant aux besoins et problemes specifiques des membres. Un tresorier explicite 
gerait les tontines aux revenus les plus eleves. Ce poste etait generalement remunere 
d'une fa~on ou d'une autre ou bien entrainait une position privilegiee dans la file 
d'attente. Les chefs de tontine ont fait etat de differents problemes avec les membres 
en infraction, par exemple, un membre emigrait apres avoir re~u son pret. Enfin, il 
n'etait pas rare que les membre appartiennent a plus d'une tontine a la fois. 
Deux resultats apparaissent a l'issue de cette recherche faite sur les 56 tontines 
dans 22 villages. Tout d'abord, il y avait une ~rande variation entre Jes niveaux de 
revenus ou de richesse, niveaux implicites dans la contribution moyenne par membre et 
dans le montant moyen des prets par tontine. Les contributions des membres variaient 
de !'equivalent de 25 cents (en FCFA) pour les tontines aux revenus les plus bas, a un 
maximum de 70 dollars dans les groupes aux revenus les plus eleves. Dans ces villages, 
les prets moyens des tontines allaient de deux a 700 dollars. Le montant moyen des 
prets pour les 56 tontines etait equivalent a 111 dollars, pratiquement deux fois le revenu 
per capita en zones rurales, chiffre qui etait de 65 dollars pour le Niger en 1985. Les 
tontines aux revenus les plus bas comprenaient des menageres et des fermiers qui se 
reunissaient frequemment (une fois par semaine) et avaient un cycle de vie assez court, 
avant qu'elles ne soient renouvelees avec un petit nombre de membres. Les tontines 
aux revenus eleves comprenaient des marchands, des hommes d'affaires, des instituteurs 
et des agents de vulgarisation qui se reunissaient moins frequemment et elles fonction-
nent pour des periodes plus longues. 
Le second resultat important est le ~ros volume de liquidites circulant a l'interieur 
de ces groupes. Le total des contributions faites durant le cycle de vie complet des 56 
tontines ( c'est-a-dire pendant la periode qui permet a chaque membre l'acces a un pret 
de la tontine) atteignait 72.000 dollars. Cela montre la base importante d'epargne locale 
disponible pour !'intermediation financiere au Niger rural. Ces decouvertes ont attire 
!'attention des politiciens et des donneurs. Cependant, !'existence d'un potentiel promet-
teur pour la mobilisation de l'epargne rurale est une chose; le mecanisme approprie et 
faisable qui pourrait transformer cette epargne informelle en une forme d'intermediation 
financiere formelle plus efficace en est une autre. 
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Garde-monnaies 
Les garde-monnaies completent cette discussion sur les vehicules financiers 
indigenes au Niger rural. Les hommes sont predominants dans cette profession. Les 
commer~ants sont les personnes les plus souvent choisies pour entreprendre ces activites. 
Les garde-monnaies offrent de nombreux services a leur clientele. Ils recoivent non 
seulement des depots (pour lesquels ils ne versent pas d'interets), mais certains offrent 
egalement des services de preteurs sur gages et de stockage general, surtout pour les 
stocks de textiles. Enfin, certains jouent le role d'acheteurs pendant leurs voyages au 
Nigeria, rapportant des marchandises pour leur clientele villageoise. Les garde-monnaies 
ont aussi des activites de prets, le pret moyen etant de 144 dollars. La structure des 
termes des prets etait generalement plus courte que celle des depots, ce qui suggere un 
ajustement rudimentaire approprie de la structure des termes entre actifs et passifs. 
Les services de depot couvrent une grande variete de clients. Certains garde-
monnaies ont seulement quelques comptes d'epargne. D'autres ont jusqu'a 150 
deposants. Le volume total des depots varie de 30 dollars (en FCFA) a 13.000 dollars. 
Comme c'est le cas pour les tontines, le niveau d'activite de depot pour ces 39 garde-
monnaies etait important. Le volume des depot pour !'ensemble des 39 garde-monnaies 
allait de 34.000 dollars pendant la saison seche a 79.000 dollars immediatement apres la 
recolte. 11 y avait done de fortes variations saisonnieres, mais au total, le flux de fonds 
circulant dans ces chaines informelles etait significatif. 
Implications 
Les implications resultant de ces decouvertes sont multiples. Tout d'abord. 
l'ampleur et l'envergure de la finance informelle sont significatives. Deuxiemement, en 
depit de la nature rudimentaire de certaines de ces activites, une forme embryonnaire 
d'intermediation financiere apparaissait clairement a l'interieur des ces intermediaires 
informels. Troisiemement, !'organisation de ces activites etait rationnelle et profession-
nelle. La plupart des mecanismes etaient auto-suffisants, meme devant l'environnement 
risque du Sahel qui entraine, de temps en temps, des problemes de remboursement. 
Les principales le~ons que la finance formelle doit tirer sont que tout inter-
mediaire financier viable, au niveau du village, devra etre prepare a offrir les services 
financiers reclames par les villageois. Cette demande accentue les services de depot et 
de prets, les credits a court terme OU lignes de credit et les prets a la consommation. 
Le type d'operation de !'organisation est egalement marque par un contact constant, avec 
des termes et des conditions de prets qui changent souvent, ce qui revient, en definitive, 
a des prets a moyen ou long terme. De nombreux services existent, comprenant non 
seulement les depots et prets, mais aussi des services en matiere de prets sur gages, 
d'inventaires, et de commercialisation. L'implication est claire: le credit seul n'est pas 
le point central habituel pour les intermediaires financiers locaux. Pourtant, c'est celui 
qui domine dans toutes les tentatives visant a atteindre les villages avec une finance 
informelle au Niger. II n'est done pas surprenant que ces tentatives se soient souvent 
soldees par un echec. 
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LECONS A TIRER POUR LA FINANCE FORMELLE ET IMPLICATIONS POUR LES 
POLITIQUES 
"La finance informelle persiste et est souvent florissante parce qu'elle resoud des 
problemes importants qui sont traites d'une fa~on inadequate ou qui ne sont pas du tout 
traites par la plupart des systemes financiers formels" {Adams, p. 11). Les methodes 
de finance informelle sont nombreuses et flexibles, c'est-a-dire qu'elles offrent un 
portefeuille de services demandes par les utilisateurs de ces services. La finance 
informelle enseigne des pratiques financieres saines aux emprunteurs et aux preteurs, 
developpant la solvabilite avant que le credit ne soit effectivement accorde. La finance 
informelle met !'accent sur l'epargne volontaire au lieu de compter sur les fonds du 
gouvernement ou des donneurs. La finance informelle ajuste ses procedures et innove 
pour reduire Jes couts de transaction. 
Les systemes financiers formels et les politiciens peuvent apprendre en observant 
les transactions financieres informelles. Toutefois, ainsi que nous l'avons indique ci-
dessus, la finance informelle a aussi ses limites qui ne peuvent pas etre ignorees. Les 
methodes informelles ne fonctionnent pas bien pour des montants eleves, elles n'offrent 
pas de prets a long terme, et elles ont du mal a fonctionner sur des grandes distances16• 
Les implications pour les politiques du Seminaire de Washington indiquaient qu'il 
faudrait preserver les avantages des systemes informels tout en essayant de s'occuper 
prudemment des desavantages de !'intermediation financiere. Voici quelques proposi-
tions-des: 
Les politiques devraient tenter d'ameliorer la performance de la finance informelle 
plutot que d'essayer de la reguler OU de la rempJacer. 
Les effets sur Jes marches financiers informels des politiques financieres generaJes 
devraient etre consideres et evalues de fa~on a eviter des consequences non 
vouJues sur ces marches. 
L'infusion massive de fonds exterieurs dans le systeme de finance informel detruira 
sans doute les fondations de son succes. L'utilisation des intermediaires financiers 
informeJs comme "conduits" de fonds de donneurs devrait done etre tres soigneuse-
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